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    GÉNÉRIQUE


    1. Le générique commence en lettres blanches sur fond noir, puis le titre apparaît en surimpression :

    



    Le Septième Sceau


    On entend alors le son d’un gong qui se poursuit sur la suite des premiers noms qui se succèdent en fondus enchaînés.


    2. Noir. Une musique sombre commence et continue en crescendo.

  


  
    BORD DE MER – EXTÉRIEUR LEVÉ DU JOUR


    3. Plan d’un ciel nuageux sombre où perce gauche cadre une grande lumière. La musique se poursuit et des voix éclatent.


    Chœur


    Dies irae, dies illa ...


    4. Fondu enchaîné. Plan d’un ciel nuageux plus clair où plane un aigle noir. La musique et le chant s’arrêtent. Silence.


    5. Plan d’ensemble d’une côte : le relief gauche cadre, un ciel nuageux clair à l’arrière-plan, la plage au centre et le bord de mer droite cadre. Bruit de mer tout au long de la séquence.


    Narrateur


    Quand l’agneau ouvrit le septième sceau, il y eut dans le ciel un silence de près d’une demi-heure.


    [Och när Lammet bröt det sjunde inseglet uppstod i himlen en tystnad, som varade vid pass en halv timme.]


    6. Plan d’ensemble en plongée du bord de mer, deux destriers au bord de l’eau.


    Narrateur


    Et les sept anges qui avaient les sept trompettes s’apprêtèrent à en sonner.


    [Och de sju änglarna, som hade de sju basunerna, gjorde sig redo till att stöta i sina basuner.]


    7. Plan moyen du bord de mer, en avant-plan droit un homme blond immobile de trois-quarts, un Chevalier croisé, allongé sur un rocher avec à ses pieds un jeu d’échecs.


    8. Plan moyen en légère plongée d’un homme endormi sur les galets, un écuyer.


    9. Plan moyen des deux destriers, de trois-quarts gauche, au bord de l’eau qui boivent la vague qui vient mourir à leurs pieds.


    10. Plan poitrine en plongée du Chevalier allongé de trois-quarts droit, il tient dans sa main droite le haut de son épée, son regard face à la caméra, puis il détourne les yeux droite cadre et respire profondément, l’air las.


    11. Plan de demi-ensemble du bord de mer, le soleil à l’horizon, un rocher gauche cadre, le ressac des vagues.


    12. Plan taille en plongée de l’écuyer endormi qui se retourne sur le ventre, il tient dans sa main droite un poignard.


    13. Plan de demi-ensemble de la côte, le relief à l’arrière-plan gauche, le Chevalier marche de gauche à droite vers la mer. Il s’asperge le visage de l’eau des vagues qui arrivent à ses pieds, il se redresse, regarde la mer droit devant lui, puis amorce de revenir sur le rivage gauche cadre.


    14. Raccord dans le mouvement. Plan d’ensemble du Chevalier qui revient sur le rivage, et qui s’agenouille sur les galets le dos à la mer.


    15. Reprise du plan 11. Plan de demi-ensemble du bord de mer. À l’avant-plan le Chevalier prie les mains serrées devant son visage qu’il ramène sur sa poitrine. Son visage est fortement éclairé par la gauche. Il commence à desserrer ses mains.


    16. Raccord dans le mouvement. Plan de demi-ensemble de la plage, le Chevalier finit d’écarter ses bras et se lève, avance vers l’avant-plan gauche jusqu’à un plan moyen, panoramique vers la droite qui vient cadrer le jeu d’échecs dans la lumière.


    17. Fondu enchaîné. Reprise du plan 15. Plan de demi-ensemble du bord de mer.


    18. Fondu enchaîné. Plan moyen de la côte, une figure se tient debout de face, drapée jusqu’au pied d’un voile noir qui lui encercle le visage. Elle regarde droit devant elle.


    19. Plan moyen du Chevalier de profil gauche à genoux, qui fouille dans un sac posé à côté du jeu d’échecs. Il tourne son visage de face, le regard vers le haut gauche cadre. Un relief rocheux à l’arrière-plan.


    Le Chevalier


    Qui es-tu ?


    [Vem är du ?]


    20. Reprise du plan 18. Plan moyen de la figure en noir qui esquisse un léger sourire.


    Le personnage en noir


    Je suis la Mort.


    [Jag är Döden.]


    21. Reprise plan 19. Plan moyen du Chevalier.


    Le Chevalier


    Tu viens me chercher ?


    [Kommer du för att hämta mig ?]


    22. Reprise plan 20. Plan moyen de la Mort.


    La Mort


    Depuis longtemps je marche à tes côtés.


    [Jag har redan länge gått vid din sida.]


    23. Reprise plan 21. Plan moyen du Chevalier.


    Le Chevalier


    Je sais.


    [Det vet jag.]


    24. Reprise plan 22. Plan moyen de la Mort.


    La Mort


    Es-tu prêt ?


    [Är du beredd ?]


    25. Reprise du plan 23. Plan moyen du Chevalier, un cheval passe de gauche à droite à l’arrière-plan.


    Le Chevalier


    Mon corps a peur, pas moi.


    [Min kropp är rädd, inte jag själv.]


    Le Chevalier se lève, panoramique d’accompagnement vers le haut. La musique sombre commence.


    26. Plan moyen de la Mort, elle déploie son bras droit.


    27. Plan poitrine de la Mort qui avance jusqu’au gros plan, le regard noir vers le bas droite cadre.


    28. Raccord dans le mouvement, la Mort entre dans le champ de dos, son bras droit tendu en avant-plan, sa tête en amorce gauche cadre, à l’arrière-plan le Chevalier en plan poitrine qui la regarde. La musique s’arrête.


    Le Chevalier


    Attends un instant.


    [Vänta ett ögonblick.]


    29. Plan poitrine en légère plongée de la Mort qui regarde le Chevalier de dos, la nuque et la tête en amorce droite cadre éclairées par la gauche. Le bord de mer à l’arrière-plan.


    La Mort


    Vous dites tous cela, mais je n’accorde pas de délais.


    [Så säger ni alla. Men jag lämnar inga uppskov.]


    30. Reprise du plan 28. Plan poitrine du Chevalier.


    Le Chevalier


    Tu joues aux échecs, n’est-ce pas ?


    [Du spelar ju schack, inte sant ?]


    31. Reprise du plan 29. Plan poitrine de la Mort.


    La Mort


    Comment le sais-tu ?


    [Hur vet du det ?]


    32. Reprise du plan 28. Plan poitrine du Chevalier.


    Le Chevalier


    Ah ! Je l’ai vu sur les peintures, et entendu dans les chansons.


    [Åh, jag har ju sett det på målningar och hört det i visorna.]


    33. Reprise du plan 31. Plan poitrine de la Mort.


    La Mort


    Je suis en vérité un assez bon joueur.


    [Ja, jag är verkligen en ganska skicklig schackspelare.]


    34. Reprise du plan 32. Plan poitrine du Chevalier.


    Le Chevalier


    Tout de même, pas meilleur que moi.


    [Du kan ändå inte vara skickligare än jag.]


    35. Reprise du plan 33. Plan poitrine de la Mort.


    La Mort


    Pourquoi veux-tu jouer avec moi ?


    [Varför vill du spela schack med mig ?]


    Le Chevalier


    C’est mon affaire.


    [Det är min sak.]


    La Mort


    Tu as raison.


    [Det har du rätt i.]


    Ils s’abaissent.


    36. Raccord dans le mouvement. Plan moyen de la Mort et du Chevalier qui s’assoient de profil l’un en face de l’autre, le jeu d’échecs entre eux, le Chevalier adossé au rocher droite cadre, la mer en arrière-plan.


    Le Chevalier


    La condition est : tant que je résiste, je vis. Si je te fais mat, tu me libères.


    Le Chevalier prend un pion noir et un pion blanc dans chacune de ses mains, il les mélange dans son dos et les présente à la Mort. Elle lui désigne la main gauche, que le Chevalier ouvre sur le pion noir.


    Le Chevalier


    À toi les noirs !


    [Villkoret är att jag får leva, så länge jag står dig emot. Spelar jag dig matt friar du mig. Du fick svart !]


    Il repose les pions sur l’échiquier.


    La Mort


    C’est la couleur qui me va ! N’est-ce pas ?


    [Det passar ju bäst så. Inte sant ?]


    Elle touche ses lèvres de sa main gauche en souriant. Le Chevalier, souriant, tourne l’échiquier pour avoir les blancs devant lui. Ils arrangent leurs pions. La musique sombre commence.

  


  
    BORD DE MER – EXTÉRIEUR JOUR


    37. Fondu enchaîné, la musique s’arrête. Plan moyen du ciel plus clair, un rocher et le bord de mer en amorce en bas de cadre. Panoramique vers le bas-gauche qui découvre le Chevalier, gauche cadre sa selle sur l’épaule gauche, des sacs sur son bras droit, qui enjambe l’écuyer couché à plat ventre sur les galets.


    L’écuyer relève la tête et fait une grimace vers le Chevalier qui est sorti du champ droite cadre, puis il rengaine son poignard, se met debout, rabat sa capuche sur ses épaules et prend ses affaires à ses pieds. Bruits de mer et cris de mouettes.


    38. Plan moyen du Chevalier qui selle son cheval sur la plage, des rochers à l’arrière-plan.


    39. Plan poitrine de l’écuyer qui regarde devant lui debout derrière la crinière de son cheval sellé.


    40. Reprise du plan 38. Plan moyen du Chevalier. Il monte sur son cheval, jette un coup d’œil vers l’avant-plan gauche cadre et commence à avancer droite cadre.


    41. Plan de demi-ensemble du bord de la mer, le Chevalier sur son cheval à gauche, l’écuyer à droite qui marche aux côtés du sien. Une musique entraînante commence. Ils avancent vers nous.


    42. Fondu enchaîné. Reprise du plan 5. Plan d’ensemble en plongée de la côte, les deux hommes à cheval, le jour est à présent totalement levé.


    43. Ouverture dans un fondu au blanc. Plan d’ensemble en plongée de la falaise, les deux hommes à cheval. Ils avancent de face.


    44. Plan d’ensemble en plongée de la falaise, les rochers en avant-plan. Dans une ouverture on aperçoit les deux hommes à cheval qui traversent le champ de gauche à droite.

  


  
    PLATEAU DU HAUT DE LA FALAISE – EXTÉRIEUR JOUR


    45. Ouverture dans un fondu au blanc, la musique entraînante s’arrête progressivement pendant le plan. Plan d’ensemble en contre-plongée du plateau du haut de la falaise ; à l’arrière-plan, les deux hommes à cheval, le Chevalier devant, ils avancent de droite à gauche. L’écuyer (Jöns) commence à chanter.


    Jöns


    Entre les jambes d’une putain. C’est là, parbleu que je suis bien.


    [Hållas mellan rona på en luderkona det är livsens välbehag för en man som jag.]


    46. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement de Jöns en plan américain qui avance sur son cheval sur le plateau en haut de la falaise, la mer en arrière-plan. Il chante, puis il fait une grimace, tend l’oreille pour entendre si le Chevalier devant lui réagit à sa chanson.


    47. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement du Chevalier en plan moyen sur son cheval de dos qui tourne un peu la tête sur sa gauche sans rien dire. La tête du cheval de Jöns en amorce droite cadre.


    48. Reprise du plan 46. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan américain de Jöns à cheval qui face à l’absence de réprimande de la part du Chevalier continue sa chanson.


    Jöns


    Le Seigneur est là-haut, dans les nues.


    [Upptill sitter Herren. Han är ganska fjärran.]


    49. Reprise du plan 47. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan moyen du Chevalier.


    Jöns


    (Off)


    Ton frère Satan est au coin de la rue.


    [Men din broder Satan möter du på gatan.]


    50. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan taille en contre-plongée de Jöns qui avance à cheval, un ciel clair en arrière-plan, et parle à voix haute.


    Jöns


    À Færjestad, on parle d’augures et autres horreurs. Deux chevaux se sont dévorés. Au cimetière, les tombes s’ouvraient...


    [I Färjestad talade man om järtecken och annan ruskighet. Två hästar hade ätit varandra under natten och på kyrkogården hade gravarna öppnats...]


    51. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan poitrine en contre-plongée du Chevalier qui relève la tête et regarde le ciel.


    Jöns


    (Off)


    ... les ossements des morts étaient éparpillés partout.


    [... och de dödas lämningar låg kastade över hela platsen.]


    52. Reprise du plan 50. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan taille en contre-plongée de l’écuyer.


    Jöns


    On vit quatre soleils dans le ciel, hier après-midi.


    [Det hade varit fyra solar på himlavalvet i går eftermiddag.]


    Il regarde le ciel, passe sa main droite sur sa bouche, sur son front.


    53. Reprise du plan 51. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan poitrine en contre-plongée du Chevalier.


    54. Panoramique droite-gauche, en plan de demi-ensemble du plateau, la mer en arrière-plan, qui accompagne les deux hommes à cheval de profil gauche. Jöns descend à terre, panoramique vers la gauche qui le suit et découvre un homme de dos assis derrière un rocher un chien à sa gauche, auquel l’écuyer s’adresse.


    Jöns


    Tu peux m’indiquer le chemin de l’auberge ?


    [Kan du säga mig vägen till värdshuset ?]


    55. Plan poitrine de l’écuyer qui tape sur l’épaule de l’homme de dos en avant-plan. L’homme ne réagit pas. L’écuyer va pour lui tourner la tête.


    56. Raccord dans le mouvement. Gros plan en plongée de l’écuyer de dos en amorce gauche cadre la tête de l’homme, dans ses mains. Il la redresse et découvre un cadavre au visage dévoré par la peste, les yeux creux, sa joue droite boursouflée de gros abcès. La musique sombre éclate.


    57. Plan poitrine en contre-plongée de l’écuyer qui se redresse horrifié et amorce une sortie du champ droite cadre.


    58. Raccord dans le mouvement. Reprise du plan 54. Panoramique gauche-droite, en plan de demi-ensemble du plateau, accompagnant Jöns qui rejoint le Chevalier. Il remonte à cheval. Panoramique droite-gauche, ils repartent.


    59. Travelling latéral vers la gauche d’accompagnement en plan taille des deux hommes à cheval côte à côte de trois-quarts droit qui poursuivent leur route. La mer et le ciel à l’arrière-plan.


    Le Chevalier


    (Gauche cadre)


    T’a-t-il indiqué le chemin ?


    [Visade han vägen ?]


    Jöns


    (Droite cadre)


    Pas vraiment.


    [Inte precis.]


    Le Chevalier


    Qu’a-t-il dit ?


    [Vad sa han ?]


    Jöns


    Mais... Rien.


    [Ingenting just.]


    Le Chevalier


    Il était muet ?


    [Var han stum ?]


    Jöns


    Non, Messire, mais son discours, je dirais même qu’il était très éloquent.


    [Nej, herre, det kan man inte säga. Jag skulle snarare vilja påstå att han var högeligen vältalig.]


    Le Chevalier


    (Tourne sa tête vers Jöns)


    Ah ! Bon.


    [Jaså.]


    Jöns


    (Regarde le Chevalier)


    Oui, éloquent. Mais son discours, disons-le fut très lugubre.


    [Ja, vältalig. Men talet han höll var dystert. Det måste man säga.]


    Fondu au blanc. La musique sombre s’arrête.

  


  
    CAMPAGNE – EXTÉRIEUR JOUR


    60. Panoramique gauche-droite d’accompagnement en plan de demi-ensemble des deux hommes à cheval, que l’on voit à travers les feuillages d’un arbre au pied duquel est attaché un cheval. Ils passent derrière une roulotte arrêtée dans le pré. Bruit des sabots des chevaux, hennissements qui se finissent en off sur le début du plan suivant.

  


  
    ROULOTTE – INTÉRIEUR JOUR


    61. Plan poitrine en plongée d’une femme (Mia) et de deux hommes endormis dans la roulotte. L’homme (Skat) au premier plan ronfle, l’autre homme (Jof) au troisième plan fait un mouvement avec sa main droite pour chasser un moustique. Il se tape le front avec sa main en poussant un petit cri et réveille un peu Mia qui gémit.


    Il s’assoit de trois-quarts gauche, panoramique d’accompagnement vers le haut, s’étire en bâillant, regarde en l’air de droite à gauche comme s’il suivait le vol du moustique.


    Il se frappe le front avec sa main gauche pour écraser le moustique qui l’a finalement piqué, lui laissant une marque foncée au-dessus de l’œil droit. Il tient entre le pouce et l’index gauche le moustique écrasé qu’il regarde et qu’il effrite avec sa main droite. Il touche sa marque au front, bâille encore une fois puis se dirige à genoux de profil droit vers la droite en faisant attention de ne pas réveiller les deux autres (ronflements de Skat), panoramique gauche-droite d’accompagnement. Il jette un coup d’œil vers Mia et sort de la roulotte en étirant sa jambe gauche vers l’arrière.

  


  
    CAMPAGNE – EXTÉRIEUR JOUR


    62. Plan de demi-ensemble de la roulotte dans le pré sous les arbres. Un cheval est attaché au pied d’un des deux arbres dont l’un a le tronc penché presque horizontalement vers la gauche, droite cadre. Raccord dans le mouvement. Jof sort de la roulotte en s’étirant et en bâillant, fait une roulade au-dessus du tronc penché, sautille en chantonnant, refait une roulade le long du tronc vers le cheval gauche cadre, au sol se soulève en petit-pont puis finalement rejoint le cheval sous les feuillages. Chants d’oiseaux.


    63. Raccord dans le mouvement, droite cadre Jof en plan moyen de profil gauche avance vers la gauche, s’étire et vient prendre dans ses mains la gourde pendue au centre à une branche. Il boit, se gargarise et crache l’eau, il remet le bouchon de la gourde et va caresser le cheval en lui parlant.


    Jof


    Bonjour toi. Tu as pris ton petit déjeuner ?


    (Il regarde par terre)


    Malheureusement, je ne mange pas d’herbe.


    (Il regarde le cheval)


    Tu peux m’apprendre ? Nous sommes assez pauvres,


    (Il revient près de la gourde, prend deux pommes au sol)


    car les gens d’ici, ne s’intéressent pas beaucoup à l’art.


    [Godmorron på dig. Har du fått någon frukost ? Tråkigt nog kan jag inte äta gräs, kan inte du lära mig ? Vi har det lite knapert, förstår du. Men folk är inte så konstintresserade i den här landsändan.]


    Il commence à s’asseoir sur une branche.


    64. Raccord dans le mouvement. Plan américain. Jof finit de s’asseoir presque de dos de trois-quarts gauche, la roulotte en arrière-plan, et se met à jongler en fredonnant. Il s’arrête. On entend un chant mélodieux accompagné à la harpe en off, il se retourne vers la droite, travelling avant jusqu’au plan poitrine de Jof de face qui affiche un large sourire.


    65. Plan de demi-ensemble d’une clairière où dans une pleine lumière la Vierge Marie fait marcher l’Enfant de droite à gauche derrière une grosse branche en avant-plan.


    66. Reprise de la fin du plan 64. Plan poitrine de Jof qui sourit incrédule, il se frotte les yeux de ses mains en baissant la tête. Le chant s’arrête. Il redresse la tête, l’air perdu il regarde tout autour de lui. Chants d’oiseaux, Il sourit, se lève et part en courant vers la roulotte dans laquelle il amorce d’entrer.

  


  
    ROULOTTE – INTÉRIEUR JOUR


    67. Raccord dans le mouvement. Plan américain de Jof tout excité qui entre à genoux dans la roulotte, il secoue Mia qui dort.


    Jof


    Mia, réveille-toi, j’ai vu quelque chose, il faut que je te raconte !


    [Mia, vakna ! Vakna, Mia. Jag har sett något. Jag har sett något som jag måste berätta.]


    Mia


    (Qui se réveille et se redresse sur ses coudes)


    Que s’est-il passé ? Quelque chose est arrivé ?


    [Vad är det ? Har det hänt något ?]


    Jof se met debout puis s’assoit à gauche de Mia (panoramique d’accompagnement vers le haut puis vers le bas), cette dernière se retourne vers la droite pour se rendormir après la réponse.


    Jof


    Écoute, j’ai eu une vision.


    Il se penche vers elle en faisant tomber avec son coude une boîte d’une étagère en amorce gauche cadre.


    Jof


    Non, c’était plutôt comme la réalité.


    [Här ska du höra. Jag har haft en syn. Nej, det var inte någon syn heller, det var alldeles som verkligt, ja, det var det.]


    Mia


    (Couchée)


    Encore une vision !


    [Jaså, har du haft en syn igen !]


    Un peu vexé, il s’assoitmieux, les genoux devantsa poitrine, et malicieusement en se frottant les mains.


    Jof


    Je l’ai vue tout de même.


    [Jag såg henne i alla fall.]


    Mia


    (Qui se retourne vers lui)


    Qui ? Qui tu as vu ?


    [Vem ? Vem såg du ?]


    Jof


    (Qui se dandine tout content en se frottant les mains)


    La Vierge Marie.


    [Den Heliga Jungfrun Maria.]


    Mia


    (Qui s’assoit et le regarde)


    L’as-tu vraiment vue ?


    [Såg du henne riktigt ?]


    Travelling avant sur le couple jusqu’au plan poitrine serré. Il tend sa main droite devant lui et la tête tournée vers Mia.


    Jof


    J’aurai pu la toucher.


    Il met sa main gauche au-dessus de sa tête suggérant une couronne.


    Jof


    Elle portait une couronne d’or et sa robe bleue avec des fleurs d’or. Elle était pieds nus et tenait l’enfant pour lui apprendre à marcher.


    Il regarde droit devant lui, Mia le regarde en souriant attentive à ses paroles.


    Jof


    Quand elle me vit elle me sourit. J’en eus les larmes aux yeux. Pendant que je les séchais, elle disparut. Et il se fit un grand silence dans le ciel et sur la terre. Peux-tu comprendre cela ?


    [Hon var så nära så jag kunde röra vid henne. Och hon hade guldkrona på huvudet och blå klänning med blommor av guld och hon var barfota och hade små bruna händer och hon höll Barnet mellan händerna och lärde honom att gå. Så såg hon att jag såg henne och då log hon mot mig. Och jag fick tårar i ögonen och när jag torkade bort tårarna försvann hon. Och det blev alldeles andlöst tyst överallt i himlen och på jorden. Kan du förstå det.]


    Mia


    (En caressant de sa main droite la joue droite de Jof)


    Mais qu’est-ce que tu vas chercher !


    [Tänk, vad du kan hitta på.]


    Travelling arrière jusqu’au cadre du début du plan. Le couple en plan américain.


    Jof


    (Il prend ses chaussures sur l’étagère gauche cadre)


    Tu ne me crois pas, mais c’est la réalité.


    (Il pointe son index droit)


    Pas celle que tu vois, mais une autre !


    [Jag märker nog att du inte tror mig. Men det var verklighet, säger jag dig, inte sån verklighet som du ser. Utan en annan sorts verklighet.]


    Les yeux au ciel.


    Mia


    (Elle soulève sa couverture devant elle)


    Comme quand tu as vu le diable peignant nos roues de rouge...


    Elle arrange un peu ses longs cheveux blonds, pendant qu’il lace ses chaussures, puis elle plie la couverture à ses pieds.


    Mia


    ... en se servant de sa queue comme d’un pinceau !


    [Kanske en sån verklighet som när du sa att Fan själv stod och målade vagnshjulen röda och använde svansen till målarpensel.]


    Jof


    Pourquoi toujours cette histoire-là ?


    [Varför ska du alltid komma dragande med just den där historien ?]


    Mia


    Et nous avons découvert que tu avais du rouge sous les ongles !


    [Och så upptäckte vi att du hade rödfärg under naglarna.]


    Jof


    Oui, cette fois-là c’était inventé.


    (Elle se frotte les pieds)


    Pour que vous croyiez à mes autres visions. Les vraies.


    [Ja, den gången var det kanske påhitt. Jag gjorde det för att ni skulle tro på mina andra syner. Dom riktiga. Dom som jag inte har hittat på.]


    Il lace ses chaussures.


    Mia


    Fais attention qu’on ne te prenne pas pour un fou. Tu ne l’es pas, pas encore... quoique je n’en sois pas si sûre.


    [Hör du, du ska hålla styr på dina syner. Annars kan du bli betraktad som en fåne. Och det är du inte. Åtminstone inte än så länge. Så vitt jag vet. Fast riktigt säkert är det ju inte.]


    Jof


    Je n’ai pas demandé d’avoir des visions. Ce n’est pas ma faute, si j’entends des voix, si la Sainte Vierge et que les anges et les démons aiment ma compagnie ?


    [Jag har inte bett om mina syner ! Jag kan inte hjälpa att röster talar till mig och att den Heliga Jungfrun visar sig, och att änglar och djävlar tycker om att umgås med mig.]


    Skat


    (Qui réveillé se redresse derrière eux)


    Je vous ai bien dit que j’avais besoin de dormir le matin.


    Jof sourit un brin d’herbe à la bouche, Mia le regarde et sourit aussi.


    Skat


    J’ai prié, supplié, rien n’y fait. Alors, maintenant : silence !


    [Har jag inte sagt er en gång för alla att jag behöver sova på mornarna. Jag har bett er, bönfallit er, men ingenting hjälper. Därför säger jag nu : tyst !]


    Un bébé crie. Le couple se lève, et Skat se recouche.


    68. Plan taille en contre-plongée. Mia prend dans ses bras le bébé qui pleure, et sa poupée en chiffon dans un berceau, pendu au plafond de la roulotte.
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